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A peine eftoient-ils arriuez, que trois Hurons de
leur efcotiade parurent tout effarez: deux de nos
compagnons font pris difoient-ils, ie m’eftonne que
nous n'auons tous efté maffacrez, il eft croyable que
T'ennemy ayant eu connoiffance par fes prifonniers
du lieu ou nous eftions, nous aura pourfuiuy, mais
Dieu luy a bandé les [165] yeux, car il n’eftoit rien
plus facile que de nous rencontrer, hé bien ne fait-il
pas bon fe confier en Dieu, difoit ce braue Neophyte,
qui ne voulut iamais partir le Dimanche. C’eft luy
qui nous a conferué, beniffons-le, & fouffrons ioy-
eufement les fleaux qu’il nous enuoye. Pour moy ie
ne fuis point les fouffrances, ie dis a noftre Souuerain
Capitaine, i’ay commis tant de pechez, ie merite bien
que tu me puniffe, ie veux fouffrir, fais tout ce que
tu voudras, ie ne diray mot & tant que ie feray en
vie ie croiray en toy.

On a marié cette année vne ieune fille fortie depuis
quelque temps du Seminaire des Vrfulines: ces
bonnes Meres qui ont fecouru & inftruit dans le cours
de cette année plus de quatre-vingt filles en diuers
temps ont veritablement reuffi. Leur Seminaire eft
vne grande benediction pour les Francgoifes & pour
les Sauuages, mais comme toute les fleurs ne font
pas des rofes n'y des lys, comme tous les Aftres ne
font pas également brillans, auffi les filles qui fortent
de deffous leur conduitte ne font pas toutes égales
en vertu. Celle-cy qui fut la premiere donnée a
Madame de la Pelterie, leur fondatrice eft d’vn
naturel [166] doux, elle eft bien eftablie en la Foy,
le ieune homme qui ’a époufée, n’eft pas moins
Chreftien que fon époufe, il 1'a recherchée enuiron
deux ans: comme il vit qu’'on luy monf{troit bon



